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DOSSIERMalgréun intérêt certain pour la création d'entreprises sociales,
les moins de 30 ans sont encore peu nombreux à franchir le pas

Lesentreprisessociales
font rêverlesjeunes

Rien ne destinait Enoch Effah
à devenir chef d'entreprise.
À 30 ans, le jeune homme
a davantage fréquenté les
rings de boxe française que
les salles de réunion. Une
persévérance et un talent
largement récompensés,

d'ailleurs, puisqu'il cumule 46 victoires en
49 combats et 3 titres de champion du monde.

Maintenant qu'il a remisé les gants au pla
card, ce sont d'autres défis qu'Enoch Effah
entend relever. « La pratique d'un sport de
haut niveau m'a changé. J'ai appris à tendre
vers l'excellence, à me fixer des objectifs, à
prendre confiance en moi et même conscience
de moi », souligne-t-il. Dès 2001, il a créé une
association pour aider les jeunes à « devenir
acteurs de leur quotidien », en essayant de
transmettre ces valeurs. Le projet est longtemps
resté artisanal. En 2005, son association prend
le nom de Coaching sportif citoyen et, en 2008,
l'ancien boxeur intègre Antropia, l'incubateur
d'entreprises sociales créé par une grande
école de commerce, l'Essec. Là, il va passer
deux années à mûrir son idée et à la structurer,
en se frottant à des consultants et à d'autres
chefs d'entreprise.

Trois ans plus tard, Coaching sportif citoyen
a pris de l'ampleur. « Nousorganisons dessessions
déformation d'une durée moyenne de six mois,
au cours de laquelle les18-25 ans enchaînent des
entraînements sportifs, avec défis physiques et
mentaux, et des ateliers sur la gestion du temps
ou la recherched'emplois », précise Enoch Effah.
L'association est également adossée à une en
treprise, Nokefa, qui dispense des formations
sportives dans de grands groupes (McDonald's,
AXA, Kia). « Cette double activité nous permet
défaire communiquer lesdeux mondes, d'orga
niser des rencontres entre jeunes et cadres d'en
treprises, et de leur trouver des stages ou des
formations », affirme l'entrepreneur.

Combien sont-ils, les 18-30 ans, à se lancer

ainsi dans la création d'entreprises sociales,
ces structures qui cherchent à concilier per
formance économique et finalité sociale

ou environnementale (lire «Re
pères» p. 15)? Il n'existe pas d'étude per
mettant d'en connaître le nombre, mais
il semble bien que la démarche séduise
un nombre croissant de candidats.

« L'engouement pour ces structures est
réel », confirme Aymeric Marmorat qui,
à la tête de l'ONG Enactus, aide des étu
diants à entreprendre tout en développant
leur sens de la responsabilité et de la ci
toyenneté. En 2008-2009, 374 jeunes,
essentiellement d'écoles de commerce,
participaient au programme de cette as-
sociation.Ils sont 1 239 cette année, venus
de tous les horizons. «Les 18-25 ans d'au
jourd'hui sont davantage conscients que
leurs aînés des enjeux de société et ont en
vie d'agir, explique Aymeric Marmorat.
Dès lors, la création d'entreprises sociales
est perçue comme un moyen de concilier
réussite professionnelle et aspirations per
sonnelles. Mais ilfaut aussi le reconnaître:
rares sont ceux qui vont au bout du pro
cessus et créent réellement leur société. »

« Ce qui manque leplus pour développer
l'entreprise sociale, ce sont les entrepre
neurs », confirme Christian Sautter, pré
sident de France Active, l'un des princi
paux financeurs de ce secteur. Aussi,
nombeux sont les organismes (Boutiques
de gestion, Fabrique à initiatives, Institut
du service civique...) qui se mettent à
accompagner des créateurs d'entreprises
sociales.

France Active a, par exemple, mis en
place deux outils : un fonds de confiance,
qui finance l'étude de faisabilité des pro
jets nouveaux et peut éventuellement les
subventionner, et Innov'ESS, un fonds de
capital -risque qui peut aider une entre
prise innovante à viabiliser son modèle
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économique.
Le réseau Entreprendre a également

développé,dès 2004,un programme bap
tiséEntreprendre autrement, qui permet
au créateur d'être accompagné par un
chef d'entreprise et de recevoir un prêt
d'honneur à taux zéro et remboursable
avec différé de 18mois. «Lesjeunes ne
représententpas plus de 15 X à 20 Xdes
207personnesque nousavons soutenues,
reconnaît toutefois Philippe Garcin, qui
piloteceprogramme. Créerune entreprise
socialeestun acte assezcomplexe,qui né
cessitede la trempe et une certaine expé
rience.Chezlesmoinsde 30ans, l'enviede
fonder son entreprise part souvent de la
convictionqu'il y a quelque choseà répa
rerdans lasociété,uneutopieà construire.
Maisgérersa sociétéau quotidien,trouver
lesressourcespour lapérenniser,estensuite
sourcede désenchantement. »

ChezAntropia,l'incubateur de l'Essec,
qui a accueilliune cinquantaine d'entre
preneurs (issusde l'Essecounon) depuis
2005,lediagnosticestà peu prèsle même.
« Sur les10 projets nouveaux que nous
incubons chaque année, pour 150à 200
candidats, de 2 à 4 sont portés par des
moins de 25ans », soulignesa directrice,

Céline Claverie. Antropia axe donc en
partie son intervention sur la confronta
tion entre vision idéaliste et réalités d'un
marché. «Ilfaut aider lesjeunes à passer
d'une part de rêveà quelque chosede plus
tangible, précise Céline Claverie. Cequi
passe par desallers-retoursentrepériodes
de réflexionchez nous et expériences de
terrain chezd'autres entrepreneurs.»
À regarder les projets accueillis par

Antropiacetteannée, lesjeunes semblent
pourtant avoirlespieds bien ancrés dans
la réalité. Comment comprendre, sinon,
les motivations des deux créatrices de
RobinFood,une enseignede restauration
anti-gaspillagealimentaire, qui veut uti
liser les fruits etlégumes qui auraient dû
être écartés de la consommation pour
desraisons esthétiques oude calibre? Ou
cellesdes deux fondateurs de Leka, une
entreprise qui a mis au point des jouets
robotisés interactifs adaptés aux besoins
des enfants autistes ? Le premier objet,
baptisé Moti,est une sphère qui stimule
l'enfant en se déplaçant de manière au
tonome et en projetant des couleurs à sa
surface. Sitout va bien Moti devrait être
commercialiséà partir duprintemps2015.

SÉVERINHUSSON

Ladifficulté d'être jeune aujourd'hui i L'étatd'esprit desjeunes
Selon vous,est-il

trèsfacile,assezfacile,
assezdifficile ou très

difficile d'êtreun jeune
d'une vingtaine d'années

aujourd'hui en France7

o

Sou rce: "Regards croisés
sur lajeunesse en France'

sondage exclusif CSA
pour Fondation Total,
novembre 2012

Lestatut souhaité dans l'avenir
Dans l'idéal, souhaiteriez-vousdevenir...

Q ...indépendant,à votrecompte
ouchefd'entteptise

...salariéd'une entrepriseprivée

...fonctionnaire

0 ...nepastravailler par exemplepour vous
occuperdevotrefamille

source: IFOP,Baromètre Jeunesse.Juillet 2011

Taux de
chômage

des 15-29 ans:
180Zoen

moyenne
en 201 2

Source: Emploi et chômage
des 15-19 ans en 2012, DARES,
Novembre 2013
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0 aviseEnsavoir plus sur l'Avise
Créée en 2002 par la Caisse des dépôts et de grands
acteurs de l'économie sociale, l'Avise agit en faveur
du développement de l'économie sociale et solidaire (ESS),créatrice d'activités in
novantes et d'emplois de qualité. Agence d'ingénierie et centre de ressources pour
l'émergence et le développement des structures d'utilité sociale, l'Avise propose
information, outillage et expertise sur de nombreuses thématiques, dont l'entrepre-
neuriat social et la promotion de l'ESSauprès des jeunes avec le programme Jeun' ESS.
Avise, 167, rue du Chevaleret, 75013 Paris. contact(ô)avise.org et www.avise.org

Les deux créatrices de Robin Food, enseignederestauration anti-gaspillagealimentaire quiutilise les fruits et légumesnon calibrés.

REPÈRES
QU'EST-CEQU'UNE ENTREPRISESOCIALE?
* L'entrepreneur social est celui qui crée
une activité économiquement stable
qui réponde à des besoins sociaux mal couverts
par l'État et le secteur privé. Selon le Mouvement
des entrepreneurs sociaux [Mouves],
«cemodèle d'entreprise repose sur quatre
piliers : unprojet économique viable, une finalité
sociale et/ou environnementale, une lucrativité
limitée, une gouvernance participative».
* Les entreprises sociales interviennent
souvent dans les secteurs de la réinsertion
de personnes éloignées de l'emploi, l'accès
aux soins, la dépendance, l'environnement,
le logement... Elles se définissent
par leur activité et non par leur statut
juridique [elles peuvent donc être constituées
sous forme d'association, de coopérative,
de mutuelle ou de société anonyme].
» Parmi les entreprises sociales les plus
connues en France figurent le Croupe 505
[qui intervient dans le secteur médico-social],
VitamineT et Juratri [insertion par l'activité
économique], Ethiquable [commerce équitable],

Mozaïk RH [cabinet de recrutement spécialisé
dans la promotion de l'égalité des chances],
Enercoop [fournisseur d'électricité 100 0h
renouvelable], Réseau Cocagne[insertion
sociale par l'agriculture biologique].
* Souvent de petite taille, ces entreprises
rencontrent des difficultés à se développer,
notamment parce qu'elles manquent de capitaux
et sont méconnues des responsables politiques
- et donc peu soutenues. Quelques-unes
emploient tout de même plusieurs milliers
de salariés.
* La loi sur l'économie sociale et solidaire,
présentée par le ministre Benoît Hamon
et adoptée au Sénat en novembre dernier,
reconnaît les entreprises sociales comme partie
intégrante de l'économie sociale et solidaire.
* Ce type d'entreprise existe en France, mais
il est aussi très développé dans les pays anglo-
saxons et dans certains pays en développement
[Inde, Bangladesh...]. La Commission
européenne a lancé, en 2011,une initiative
pour soutenir le développement de cette autre
manière d'entreprendre partout en Europe.
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